
      [image: Couverture : Serge Schall, Un balcon fleuri toute l’année, Editions Larousse]
      
   
      [image: Page de titre : Serge Schall Illustrations de Sophie Weidler-Bauchez Un balcon fleuri toute l’année 12 compositions qui traversent les saisons Larousse]
      
   
      
            			Crédits photographiques
         

         
            			p. 51 : Justicia (Jacobinia suberecta) © Frédéric Tournay / Biosphoto
         

         
            			p. 121 : Germandrée maritime (Teucrium marum) © Visions Pictures / Biosphoto
         

         Toutes les autres photos proviennent de Shutterstock © Shutterstock.

          

         Direction de la publication

         Isabelle Jeuge-Maynart et Ghislaine Stora

         Direction éditoriale

         Émilie Franc et Julie Martin

         Direction artistique

         Géraldine Lamy

         Illustrations

         Sophie Weidler-Bauchez

         Couverture et adaptation de la maquette

         Paul Godot

         Mise en pages

         Loïc Audrain

         Fabrication

         Laetitia Messadene

         Édition

         Agathe Bourachot

         Relecture

         Laurence Alvado et Chrystelle Lacouara

          

         © Larousse, 2025

         ISBN : 9782036061958

          

         Toute reproduction ou représentation intégrale ou partielle, par quelque procédé que
            ce soit, de la nomenclature et/ou du texte et des illustrations contenus dans le présent
            ouvrage, et qui sont la propriété de l’Éditeur, est strictement interdite.
         

      
   
      
         		
         
               			SOMMAIRE

         		
         
            			
            			
            

            
               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	Copyright

                  	SOMMAIRE

                  	AVANT DE SE LANCER
                        	Encore plus de fleurs sur mon balcon

                        	Mon balcon et un jardin, deux mondes différents

                        	Bien connaître mon balcon

                        	Je réussis ma jardinière à tous les coups

                     

                  

               

            
            			
            [image: ]
            		
         

         	
      
   
      
         			
         
               				
               				AVANT DE SE LANCER

         			
         
            				
            [image: ]
            			
         

         			
         			
         			
         			
         		
      
   
      
         				
         
               					Encore plus de fleurs sur mon balcon

         				
         
            					
            
               						
               Il finit par être beau, mon petit coin de paradis. On y admire de belles plantes en
                  pot. J’ai soigné la déco, placé des dalles en bois au sol et bien pensé l’éclairage
                  pour les apéritifs entre amis, les soirs d’été. Ne manque plus qu’une touche fleurie
                  pour couronner le tout. Mais par où commencer ?
               

               					
            
            					
            
               						
               Je me renseigne d’abord

               						
               
                  							
                  Qui dit balcon dit souvent copropriété et ses contraintes, nécessaires mais un peu
                     pesantes. Consultez le règlement de la copropriété, car quelquefois, les jardinières
                     fixées à l’extérieur sont interdites.
                  

                  							
                   

                  							
                  C’est pourquoi les fabricants de jardinières ont imaginé, il y a quelques années,
                     des modèles à poser ou à fixer à cheval sur les rambardes : l’air de rien, c’est la
                     moitié de la place gagnée sur l’intérieur du balcon grâce à un moindre encombrement
                     de la jardinière.
                  

                  						
               

               					
            
            					
            S’APPUYER SUR LES RAMBARDES

            					
            Pour utiliser au mieux la place sur le balcon et agrémenter la vue, il faut tirer
               parti des rambardes et des garde-corps. Une des solutions venant immédiatement à l’esprit
               est d’y fixer des jardinières. On peut aussi imaginer d’y faire courir des grimpantes
               pour les habiller. Ces jardinières suspendues peuvent être tournées vers l’intérieur
               pour enrichir le décor du balcon, mais également vers l’extérieur, en laissant déborder
               les floraisons abondantes, pour le plus grand plaisir des passants. Et comme vous
               avez un naturel généreux, elles peuvent souvent remplir les deux fonctions à la fois.
            

            					
            PLEIN FEU SUR L’ÉTÉ

            					
            Rien de tel qu’une profusion de fleurs pour embellir un balcon. Le vôtre sera fleuri
               sur une période de plusieurs mois avec un pic entre mai et septembre. Les moins imaginatifs
               des jardiniers sur balcon persistent dans les géraniums lierre et les pétunias. Mais
               vous êtes d’une autre trempe, et vous avez raison : il y a tant à faire, vous n’avez
               que l’embarras du choix ! Le tout est de se montrer un peu méthodique, et nous allons vous accompagner tout au long
               de ce livre.
            

            					
            L’AUTOMNE AUSSI

            					
            – Avec le changement climatique, l’automne se révèle de plus en plus souvent un second
               printemps. Ça l’a toujours été dans les climats doux où, passé la chaleur écrasante
               de l’été, en septembre et pendant les mois suivants, les bougainvilliers, les lantanas,
               les gazanias, les arctotis et les plumbagos du Cap refleurissent, alors que les sauges
               d’automne et d’hiver sont à la fête.
            

            					
            – Choisissez les espèces dont la floraison se prolonge tant qu’il fait chaud, comme
               les capucines naines, les surfinias, les œillets d’Inde, les héliotropes…
            

            					
            – Balayez les a priori : les cyclamens nains, les bruyères ou les chrysanthèmes nains
               ne sont pas seulement des fleurs de la Toussaint, ils font merveille sur les balcons
               pendant plusieurs semaines.
            

            					
            
               						
               Pour une première approche simple

               						
               
                  							
                  • Préférez les floraisons estivales, car c’est en été que vous profiterez le plus
                     de votre balcon.
                  

                  							
                  • Choisissez des plantes faciles à vivre, celles qui exigent peu d’eau ou peu d’entretien.

                  							
                  • Évitez la cacophonie colorée, préférez les thématiques consacrées à une seule couleur.
                     Associez les espèces et les variétés dans des camaïeux.
                  

                  							
                  • Occupez l’espace dans tous les sens, les plantes dressées, retombantes, rases, rampantes
                     ou grimpantes compensent la faible place disponible.
                  

                  							
                  • Tâchez de cumuler les avantages : des fleurs, oui, mais mellifères pour les insectes,
                     ou comestibles pour la cuisine.
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               					Mon balcon et un jardin, deux mondes différents

         				
         
            					
            
               						
               On pourrait penser qu’un balcon ou une terrasse, c’est en définitive un jardin aux
                  dimensions réduites. C’est loin de la réalité, car il y règne un microclimat bien
                  particulier qui varie d’un balcon à l’autre, imposant des règles de jardinage différentes.
               

               					
            
            					
            La culture en pot, de manière générale, y compris lorsqu’elle est pratiquée au jardin,
               a ses spécificités. Les détails des gestes culturaux sont donnés dans la partie consacrée
               à la technique (voir p. 14).
            

            					
            • LE VOLUME DE TERRE

            					
            Ce volume, ici de terreau, est limité à celui du pot ou de la jardinière, les racines
               ne peuvent donc aller chercher toujours un peu plus loin les éléments nutritifs nécessaires
               à la croissance et à la vie de la plante. Vous devez ainsi choisir avec un grand soin
               votre terreau, toujours de très bonne qualité.
            

            					
            • L’ENTRETIEN DE LA FERTILITÉ

            					
            C’est primordial, car le meilleur des terreaux finit par s’épuiser à plus ou moins
               long terme. Ce n’est pas un problème pour les plantes annuelles produisant peu de
               racines, mais ça l’est pour les espèces vivaces, dont les arbrisseaux. Vous devrez
               apporter des engrais régulièrement, en plus des engrais organiques à libération lente
               en automne. Et pour les jardinières pérennes, il faudra rempoter et remanier les plantes
               au bout de 3 ans tout au plus.
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            • UNE DISPONIBILITÉ MOINDRE EN ÉLÉMENTS NUTRITIFS

            					
            Cela limite la croissance. En pleine terre, les plantes produisent un volume racinaire
               pratiquement équivalent à la partie aérienne visible, et quelquefois plus. Dans une
               jardinière, on est loin du compte. Cela permet de revoir à la baisse les dimensions
               annoncées dans les modèles.
            

            					
            • UNE CULTURE HORS SOL

            					
            La culture en pot et en jardinière est assimilée à une culture hors sol, dans la mesure
               où les racines ne sont pas sous terre. Les parois des jardinières transmettent la
               chaleur de l’extérieur et malmènent les racines à leur contact. L’évaporation est
               aussi plus importante, surtout pour les modèles en terre cuite, obligeant à des arrosages
               réguliers, bien plus que pour une culture en pleine terre.
            

            					
            • UNE EXPOSITION ACCRUE AU FROID

            					
            Cette fois, les racines, plus exposées, rendent la plante moins rustique, les valeurs
               indiquées quelquefois dans le livre doivent être corrigées à la baisse. Ce mode de
               culture peut imposer des protections dans les régions les plus froides.
            

            					
            • LE CLIMAT SPÉCIFIQUE DES TERRASSES ET DES BALCONS

            					
            Soumis aux vents et à une importante insolation, ces petits jardins sont sujets aux
               épisodes de sécheresse passagers, mais importants et imprévisibles. On pourrait dire
               que, sur un balcon, les conditions sont exacerbées.
            

            					
            
               						
               Respirez avec la terre cuite

               						
               
                  							
                  Accrocher une jardinière à une rambarde ou à un garde-corps suppose de prendre en
                     compte son poids total, celui de la jardinière remplie de terreau et plantée.
                  

                  							
                  La plupart des supports sont prévus pour des contenants légers en plastique, mais
                     il est possible de succomber à la beauté de la terre cuite en achetant de solides
                     crochets d’acier. Ce matériau poreux ancestral a l’immense qualité de laisser « respirer »
                     les pots et les jardinières.
                  

                  						
               

               					
            
            				
         

         			
      
   
      
         				
         
               					Bien connaître mon balcon

         				
         
            					
            
               						
               À la différence du jardin, où on peut souvent expérimenter avant de trouver le meilleur
                  emplacement pour son projet, les conditions d’un balcon sont données une bonne fois
                  pour toutes, il va falloir faire avec. Commencez donc par une bonne connaissance du
                  lieu grâce à une check-list rapide.
               

               					
            
            					
            • L’EXPOSITION

            					
            Vous le savez deja, la course du soleil est determinante pour les plantes, elle est
               le premier critere conditionnant la quantite de lumiere recue. Un balcon plein sud
               semble la meilleure option, meme si on connait des etes de plus en plus chauds. Bien
               que ce soit un atout pour prolonger la saison en automne, durant les pics de chaleur,
               cela peut etre un handicap. Rappelons que votre projet est centre sur la periode estivale.
               Sur un balcon expose plein sud, il sera de plus en plus prudent d’utiliser des especes
               de climat chaud que les jardiniers du Sud connaissent depuis toujours.
            

            					
            • LE FROID

            					
            Ce point concerne uniquement les projets amenes a durer plusieurs annees. Un balcon
               plein sud est, la aussi, la meilleure solution. Sinon, il faudra envisager des protections
               legeres a plus appuyees dans le cas d’un balcon plein nord.
            

            					
            • LES COURANTS D’AIR

            					
            Un balcon peut etre degage, mais egalement encaisse sur trois cotes. Dans le premier
               cas, il est expose aux vents ; dans le second, c’est le regne des tourbillons d’air, tres penalisants en periode
               chaude, car ils dessechent les plantes, et aussi en hiver, parce qu’ils accentuent
               l’effet du froid, surtout s’il est humide.
            

            					
            • LES MICROCLIMATS

            					
            Cela peut paraitre curieux, voire risible, mais les points evoques jusqu’ici font
               apparaitre un ou des microclimats sur un simple balcon, meme de taille modeste. L’experience
               montre qu’un fiasco a un bout du balcon peut se transformer en reussite a l’autre
               bout. Et inversement.
            

            					
            • LA PLACE

            					
            Pour des jardinieres, particulierement celles a suspendre, il faut considerer la place
               disponible en particulier a l’interieur du balcon, car vers l’exterieur, on peut s’etendre.
               Les plantes debordantes de vitalite, les cascades de vegetation doivent laisser un
               espace de circulation suffisant sur le balcon.
            

            					
            • LE BORD DE MER

            					
            Si votre balcon donne en front de mer, on est heureux de la vue dont vous jouissez !
               Mais pour les plantes, les conditions sont alors tres particulieres : vents forts,
               ensoleillement intense, embruns sales… La seule solution est de vous tourner vers
               les plantes adaptees au bord de mer, la plupart issues de la flore des dunes.
            

            					
            • LA MI-OMBRE

            					
            On parle de situation a mi-ombre lorsque la plante est exposee au soleil la moitie
               du temps dans la journee ou qu’elle pousse sous un couvert (vegetal le plus souvent)
               qui reduit de moitie la quantite de lumiere lui parvenant. Quant a l’exposition tamisee,
               elle reduit la quantite de lumiere plus ou moins intensément.
            

            					
             

            					
            Cela dit, comme au jardin, l’ideal serait d’observer attentivement pendant une annee
               complete les conditions sur votre balcon avant de commencer votre projet. Mais nous
               sommes tous presses, et puis on a tout le temps d’apprendre, d’essayer, de tester,
               de se tromper et de rectifier. C’est aussi cela, le plaisir du jardinage.
            

            				
         

         			
      
   
      
         				
         
               					Je réussis ma jardinière à tous les coups

         				
         
            					
            
               						
               
                  							Loin d’être un jardinier du dimanche, le jardinier de balcon doit faire preuve de
                  méthode, et jamais de précipitation. Avant de se lancer, faisons le point de la graine
                  jusqu’à la taille avec le décor imaginé comme horizon.
               

               					
            
            					
            PLANTS OU SEMIS ?

            					
            Pas d’hésitation, ce sera des plants ! Une jardinière étalant sans délai toute sa
               beauté, cela passe par le rempotage de plants, voire de plantes finies. Voyons tous
               les avantages que cela représente par rapport à un semis.
            

            					
            – Un sachet contient toujours beaucoup plus de graines qu’il est nécessaire, elles
               seront sans doute périmées avant d’être toutes semées. Et puis rappelons qu’on a presque
               toujours besoin d’une seule plante par composition.
            

            					
            – Arriver à un résultat est long, les semis sont réalisés précocement pour gagner
               du temps sur le calendrier ; cela suppose de pouvoir les stocker jusqu’au mois de
               mai lorsque tout risque de froid est passé pour le rempotage.
            

            					
            – Le semis, c’est aussi une attention continue pendant des semaines, un éclaircissage
               à maîtriser, des arrosages réguliers…
            

            					
            À l’inverse, les plants déjà démarrés sont disponibles en quantité en jardinerie dès
               le début du printemps, en godet ou en petit pot. Et plus on avance dans le printemps,
               plus on trouve de plantes finies et fleuries en vente.
            

            					
            Dans votre projet, les semis sont des compléments pour parachever les jardinières
               fleuries. Les graines sont semées à l’unité, il faut donc vous limiter aux plus grosses
               (pois de senteur, capucines, haricots d’Espagne, soucis…) ou du moins à celles faciles
               à manipuler.
            

            					
            TERREAU, IL FAUT LE MEILLEUR !

            					
            Le volume des jardinières conditionne directement celui du terreau disponible pour
               les plantes, et en comparaison avec la culture en pleine terre au jardin, il est toujours
               insuffisant. Vous devez ainsi choisir le meilleur terreau et entretenir sa fertilité.
            

            					
            – Un bon terreau doit retenir l’eau, servir de réserve nutritive et favoriser la production
               de nombreuses petites racines fonctionnelles pour absorber le tout. Le plus raisonnable
               est de s’en remettre aux fournisseurs de terreaux, c’est leur métier.
            

            					
            – Petit détail à connaître : les fabricants de terreaux anticipent le manque de régularité
               de certains jardiniers amateurs en matière d’arrosage et ont tendance à forcer un
               peu sur la tourbe, qui retient l’eau comme une éponge, mais qui se dessèche beaucoup
               aussi. Jetez un coup d’œil à la composition, une certaine quantité de terre de jardin
               est préférable. Elle se vend d’ailleurs en sac à part, il est conseillé d’en ajouter
               à tous les terreaux à raison d’un tiers du volume pour leur donner du corps et apporter
               un surplus d’éléments minéraux.
            

            					
            
               						
               					
            

            					
            
               						
               					
            

            					
            – Évitez les terreaux trop légers, ils obligent à des arrosages plus fréquents, et
               c’est autant de lessivages des minéraux, qui partent dans la soucoupe.
            

            					
            – Conservez une petite quantité de terreau pour les surfaçages à venir, il faudra
               en rajouter en cours de culture.
            

            					
            [image: ]
            					
            NPK, LES AGENTS D’ENTRETIEN DE MON TERREAU

            					
            Une fois les réserves nutritives épuisées, le terreau n’est plus qu’un support si
               vous ne l’entretenez pas par de nouveaux apports : c’est le rôle des engrais.
            

            					
            – Les besoins des plantes reposent sur trois éléments principaux : N, P et K, lisibles
               sur tous les emballages. Pour simplifier, l’azote (N) sert surtout à la fabrication
               du « vert », des feuilles. Le phosphore (P) intervient de la floraison à la maturation
               des fruits. Le potassium (K) sert principalement de fumure de fond au jardin, on le
               néglige sur le balcon. Là encore, inutile de vous compliquer la vie, utilisez un engrais
               pour plantes à fleurs dans la plupart des cas. Pour les plantes à feuillage, choisissez
               un engrais pour plantes d’intérieur.
            

            					
            – Pour une jardinière dont la durée est de quelques mois, il faut soutenir la croissance
               et la floraison en milieu de saison, à partir de fin juillet et jusqu’en septembre.
               Suivez les préconisations des fabricants, soit une fois tous les 10 jours, à apporter
               dans l’eau d’arrosage.
            

            					
            – Pour une jardinière pérenne, apportez un engrais organique dont la décomposition
               est lente, en automne, afin que les éléments nutritifs soient disponibles en début
               de printemps (corne torréfiée, sang séché…).
            

            					
            TOUT COMPRENDRE AUX ENGRAIS ORGANIQUES

            					
            Même dans quelques pots et jardinières, on jardine bio. Répétons qu’il suffit de lire
               le NPK figurant sur les emballages des engrais pour en connaître leur dominante et
               en déduire leur utilisation. On utilise deux sortes d’engrais organiques, ceux pour
               apporter un effet quasi immédiat, en tout cas rapide, et ceux dont l’effet est différé
               de plusieurs mois. Cela dépend si on cultive une jardinière pour les quelques mois
               de la belle saison ou que l’on compte la conserver au moins une partie de l’année
               ou les années suivantes.
            

            					
            – Dans le premier cas, les engrais organiques sont faciles d’emploi, car ils sont
               simplement à diluer dans l’eau d’arrosage, comme on le fait pour les formulations
               chimiques. Ainsi, pour soutenir la croissance des plantes fleuries, vous pouvez apporter
               un engrais à base de vinasses de betteraves en arrosage une fois tous les 10 jours,
               entre mai et septembre.
            

            					
            – Dans le second cas, utilisez des engrais organiques à décomposition lente, à apporter
               en automne pour qu’ils soient assimilables au printemps suivant. Ce sont, par exemple,
               la corne broyée et la corne broyée torréfiée (NPK 12/1/0), le sang séché (NPK 12/1/1)
               ou encore la farine de plumes (NPK 8/3/8) à dominante d’azote ou la farine de poisson
               (NPK 9/12/4) et la poudre d’os (NPK 4/20/0) riches en phosphore.
            

            					
            Quoi qu’il en soit, respectez les doses préconisées et faites pénétrer par un simple
               griffage en surface.
            

            					
            
               						
               
                  							L’arrosage, c’est la clé de la réussite !
               

               						
               
                  							
                  Incontestablement, la réussite de la culture sur balcon et terrasse est liée à l’arrosage.
                     Rappelons qu’il y règne un microclimat très particulier et ingrat en comparaison du
                     jardin, notamment car la chaleur, donc l’évaporation, est plus intense.
                  

                  							
                  1. Arrosage à la surface ou dans la coupelle ? Aucune importance, du moment que vous maintenez le terreau à peine humide, mais en
                     permanence et sur toute la hauteur de terre. Évitez de le laisser sécher complètement.
                  

                  							
                  2. Pour les grands balcons et les terrasses, il existe des systèmes automatiques, avec un programmateur et quelques longueurs de tuyau. C’est pratique, en particulier
                     en cas d’absence, mais pas très beau. À arbitrer selon vos disponibilités quotidiennes
                     en été.
                  

                  							
                  3. Toujours moins beau mais très pratique, et surtout provisoire, les dispositifs à visser sur les bouteilles de plastique en cas d’absence (vous ne serez pas là pour les voir…). Ces cônes microporeux, fichés
                     dans la terre, assurent un arrosage constant. Vous pouvez partir l’esprit tranquille.
                  

                  							
                  4. Au moment du rempotage, déposez au fond du pot une couche de drainage. Par commodité, on conseille toujours les billes d’argile expansée vendues en petits
                     sacs en jardinerie, mais des tessons de pots de terre, des graviers ou des petits
                     galets, sur une hauteur de 3 cm, font tout aussi bien l’affaire. Vérifiez que la jardinière
                     est percée dans son fond.
                  

                  						
               

               					
            
            					
            
               						
               
                  							Quelques conseils d’entretien et de taille
               

               						
               
                  							
                  L’entretien de la jardinière fleurie ou décorative passe aussi par un travail de taille,
                     un bien grand mot sur le balcon, qui n’a rien à voir avec les différentes tailles
                     pratiquées au jardin. Parlons plutôt de toilettage.
                  

                  							
                  1. L’intérêt le plus important ici est de limiter les dimensions des plantes, d’éviter
                     qu’une espèce prenne le pas sur les autres et finisse par donner un résultat déséquilibré.
                     Vous pourriez objecter qu’il suffit de mettre moins de plantes dans la jardinière,
                     mais compte tenu de la générosité de la nature, il faudrait limiter la composition
                     à un sujet si on voulait le mener à son terme. Et revenir à la culture en pot, c’est-à-dire
                     une plante par pot.
                  

                  							
                  2. Durant toute la croissance des plantes, vous devez les contenir, les guider. Le
                     cas le plus simple est celui des plantes utilisées en retombantes, plongeant à la
                     verticale. Contentez-vous de tailler la longueur des tiges et d’en supprimer une par-ci,
                     par-là si le sujet est trop touffu.
                  

                  							
                  3. Chez les plantes débordant hors de la jardinière, supprimez une ramification de
                     temps en temps pour éclaircir la végétation.
                  

                  							
                  4. Pour les plantes poussant en hauteur, même préconisation. Ôtez les plus hautes,
                     ne tentez pas d’égaliser toutes les branches.
                  

                  							
                  5. Entre les sujets, supprimez toutes les ramifications qui se croisent, celles qui
                     se touchent, toujours pour alléger la masse de végétation.
                  

                  							
                  6. Chez les plantes à grandes fleurs, supprimez au fur et à mesure les fleurs fanées,
                     pour l’esthétique plus que pour favoriser la venue des suivantes.
                  

                  							
                  7. Enfin, pour les jardinières pérennes, taillez de manière plus ou moins importante,
                     comme indiqué dans chaque thématique, afin de préparer la végétation des vivaces à
                     venir au printemps.
                  

                  						
               

               					
            
            					
            
               						QUELLES JARDINIÈRES POUR VOTRE BALCON ?
            

            					
            Dans ce livre, nous vous proposons des patrons de plantation pour une jardinière à
               suspendre et d’autres pour une jardinière à poser. Lorsque vous aurez pris goût à
               la composition fleurie ou thématique, vous aurez un choix plus grand de tailles de
               contenant.
            

            					
            Nous avons fait le choix d’une jardinière suspendue de 80 cm de longueur, ce qui paraît
               le minimum. En augmentant les dimensions, vous observerez que les jardinières ont
               une largeur de la moitié de la longueur. Hélas, à notre avis, la hauteur mériterait
               d’être plus importante pour laisser la place aux racines des vivaces les plus développées
               et aussi pour conserver les jardinières d’une année sur l’autre. En revanche, les
               modèles à poser au sol offrent d’autres possibilités, elles sont plus longues, plus
               larges et plus profondes. Réfléchissez bien à votre projet pour ces dernières et surtout
               à l’exposition, car, une fois remplies et plantées, elles sont peu aisées à déplacer.
            

            					
            Quant aux formes, couleurs, matériaux et finitions, c’est affaire de goût. Les propositions
               sont toujours plus nombreuses et actualisées chaque printemps dans les jardineries.
               Bien entendu, pour les jardinières à suspendre, le plastique est roi compte tenu de
               son faible poids. Tous les modèles ont un fond percé d’origine, mais ne sont pas systématiquement
               fournis avec leur soucoupe intégrée, si indispensable au moment des arrosages !
            

            					
            UNE JARDINIÈRE MAGNIFIQUE TOUT L’ÉTÉ

            					
            Vous avez respecté tous les conseils prodigués, c’est bien, il vous reste à adopter
               quelques réflexes simples pour voir votre jardinière au meilleur de sa forme pendant
               tout l’été.
            

            					
            – Supprimez les fleurs fanées au fur et à mesure. D’abord pour l’esthétique, puis pour éviter à la plante de s’épuiser
               inutilement à produire des fruits et des graines, car il vaut mieux réserver les éléments
               nutritifs pour sa croissance. Enfin, dans quelques cas, cela favorise la venue et
               l’épanouissement des fleurs suivantes.
            

            					
            – Supprimez toutes les feuilles sèches.
            

            					
            – Pincez les plantes hautes au fur et à mesure, taillez un quart de la longueur des tiges lorsqu’elles mesurent
               30 cm environ. Vos potées seront plus trapues, vos plantes plus ramifiées.
            

            					
            – Arrosez toujours au pied ou dans la soucoupe, évitez de mouiller les feuilles : certaines espèces fleuries sont particulièrement
               sensibles aux pourritures, tels les bégonias ou les impatiens, et d’autres sensibles
               au développement de l’oïdium, comme les pétunias, les bidens ou les fuchsias.
            

            					
            – Si une canicule est annoncée, pendant quelques jours, déposez un filet d’ombrage englobant toute la jardinière, cela ne change rien à la culture et les dégâts seront
               limités.
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            LE SURFAÇAGE POUR REPARTIR SUR DU NEUF

            					
            Votre jardinière est prévue pour revenir en deuxième saison ? Elle aura tout de même
               besoin d’une sérieuse remise en forme.
            

            					
            – Supprimez toutes les plantes annuelles ou celles que vous envisagez de remplacer,
               ne serait-ce que pour le plaisir de la nouveauté, celui d’essayer d’autres plantes.
            

            					
            – Taillez les vivaces et les arbrisseaux à conserver.

            					
            – Et pour éviter de tout vider, de tout rempoter, ce qui représente un petit chantier
               pour les grandes jardinières, faites un surfaçage : partout où les espaces se sont
               libérés, ôtez l’ancien terreau. Et sur toute la surface accessible, faites de même
               en griffant délicatement sur quelques centimètres, sans endommager les racines. Remplacez
               tout le vieux terreau retiré par du neuf, bien nourrissant, enrichi en fumier ou en
               « fumier » d’algues, par exemple. Vous voilà reparti pour un nouveau printemps.
            

            					
            L’HIVERNAGE

            					
            Dans quelques cas rares pour les propositions faites dans ce livre, il peut être indispensable
               d’apporter une protection hivernale, bien entendu pour les jardinières appelées à
               durer l’année suivante, en partie ou en totalité. Cette obligation éventuelle dépend
               bien entendu du climat de la région où vous jardinez.
            

            					
            – Pour une espèce donnée, une plante en pot est plus sensible au froid que lorsqu’elle
               est cultivée en pleine terre, où elle bénéficie de la chaleur de la terre. En effet,
               comme nous l’avons vu, ses racines sont exposées au froid, en particulier celles au
               contact des parois du pot.
            

            					
            – L’idéal est de pouvoir simplement stocker les jardinières en situation hors gel,
               par exemple dans une véranda ou sur un balcon protégé par des vitrages. C’est suffisant,
               mais lorsqu’on vit en appartement, ce n’est pas toujours possible.
            

            					
            – Pour les plantes exposées (un petit agrume, une essence exotique ou de climat doux),
               la protection la plus efficace est celle qui laisse circuler un peu d’air pour la
               partie aérienne, tout en coupant le vent, le froid et surtout l’humidité, car c’est
               davantage la combinaison froid et humidité qui est redoutable. Cette solution existe :
               c’est le voile d’hivernage, pour emmailloter les plantes d’une double épaisseur, sans
               oublier la jardinière, sinon c’est comme si on ne faisait rien.
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